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Le cours a porté sur la sourate LVI du CORAN (al-Wâqi‘a, l'Evénement), 
qui, par la splendeur de ses évocations eschatologiques et quelques problèmes 
cruciaux du credo de l'islam, a de tout temps retenu l'attention des exégètes 
musulmans aussi bien que de l'orientalisme. 

Etude et traduction ont été menées de pair. Pour cette dernière en effet, on 
s'était interdit tout a priori dicté par le sens obvie ou le recours au diction­
naire. D'où l'exploitation systématique des commentaires arabes classiques 
particulièrement indiqués pour cette sourate-là, au premier chef celui de 
Fakhr ad-Dîn ar-Râzî. Lui et les autres poursuivent un extraordinaire et 
patient labeur qui touche à la fois aux références historiques (usages linguisti­
ques ou sociaux de l'Arabie, circonstances de la Révélation), aux différents 
niveaux d'interprétation (juridique, cultuel, moral, mystique) et à l'organisa­
tion même du corpus coranique (mise en parallèle de tel passage de la sourate 
avec d'autres références coraniques, comparaison, discussion des contradictions 
éventuelles). 

Chaque terme ou presque ouvre ainsi, le plus souvent, sur plusieurs champs 
sémantiques désignés par l'histoire, l'ensemble du corpus ou le système 
linguistique (procédés de dérivation, marques du déterminé ou de l'indéter­
miné, coordination, flexions casuelles, sens de la base triconsonantique). Le 
tout dans le double souci de démontrer la richesse infinie du verbe coranique 
et de laisser entendre que cette infinité-là ne peut être, précisément, que 
désignée par l'exégèse, étant bien entendu que le sens véritable ne pourra se 
révéler, à ceux qui l'auront mérité, que dans l'au-delà. 

Le problème posé au traducteur est, on le voit, redoutable, et non moins 
ardue la recherche du mot propre, porteur de son sens particulier comme de 
tous ceux que lui assigne, par écho, le commentaire. A quoi s'ajoutent les 
difficultés nées de la chair même de la langue coranique : agencement et 



longueur des versets, rimes ou assonances, allitérations, ellipses ou répéti­
tions... Ici plus qu'ailleurs, poésie comprise, toute entreprise de traduction 
connaît d'emblée ses limites. 
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